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 Notre ami André RIEUSSEC avait proposé le 
village de Cabrespine (170 habitants), situé à une ving-
taine de kilomètres au nord de Carcassonne dans l’Au-
de, pour y organiser le 39ème rassemblement des 
ANARs de Belgique, de France et de Suisse. C’est donc 
dans ce haut lieu de la spéléologie française, qu’avec 
l’aide d’Yves BESSET, il nous a concocté un program-
me de choix. Un grand merci également à Michel 
BAILLE et son épouse qui assurèrent la difficile gestion 
financière et logistique du rassemblement. Un grand 
merci à Philippe CLERGUE, maire de Cabrespine et 
aux spéléologues locaux : André TARISSE pour ses 
commentaires géologiques et géomorphologiques et 
Christophe BES qui accompagna une équipe à l’aven 
des Vents d’Ange.   
 Certains Anartistes arrivèrent dès le mercredi 
après-midi afin d’être à pied d’œuvre pour les activités 
au programme du jeudi. Nous étions déjà une vingtaine 
à partager l’excellent repas du soir concocté par un jeu-
ne couple sympathique et dynamique : Taha et Mélanie 
du restaurant « le Caput Spina » de Cabrespine. Les 
jours suivants n’ont pas démenti leur professionnalisme, 
et nous avons beaucoup apprécié leur savoir-faire. Si 
vous passez par Cabrespine, je vous le conseille. 
 
Jeudi 14 mai : 
:  
- Matin : visite de la partie touristique du Gouffre de 
Cabrespine sons la conduite de Marion BOURJADE, 
brillante et charmante guide-conférencière que nous 
avons beaucoup appréciée. Des balcons du diable, dé-
couverts des immensités du gouffre géant et les magni-
fiques cristaux des salles rouges.  
- Après-midi : visite de la Grotte de Limousis, qui se 
déroule sur 1 kilomètre avec une succession de 5 salles 
entrecoupées de 2 lacs. La dernière salle comporte un 
buisson extraordinaire de cristallisations de calcite, ap-
pelé le Lustre.  
Nous allons ensuite au musée de la truffe sous la 
conduite de Philippe CLERGUE trufficologue et Maire 
sympathique de Cabrespine. 
- Soirée : après le repas dégusté par 38 convives Daniel 
CHAILLOUX nous a fait une très intéressante confé-
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rence sur la radiodétection et nous a présenté divers 
appareils qu’il utilise. 
 
Vendredi 15 mai 
Groupe des « touristes » : 
- Matin : visite sous la pluie des carrières de marbre de 
Caunes-Minervois sous la conduite d’André TARISSE. 
Certains allèrent également visiter les Carrières du Roy. 
André nous a fait un vrai cours de géologie : sous les 
effets conjoints de la pression et de la température, les 
argiles se transforment en schistes, puis en micaschis-
tes, puis en gneiss, quant aux calcaires, ils se métamor-
phisent en marbres. Puis ce fut la visite du site de Notre
-Dame du Cros où une messe avait lieu. C’est sur ce 
site que nous déjeunerons. 

L’un des merveilleux espaces concrétionnés, sur le balcon 
qui domine le gouffre géant. 
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Groupe des « Sportifs » : Dix anartistes, guidés par 
Christophe BES, vont explorer beau gouffre des Vents 
d’Ange. Après une première partie fossile, où la pro-
gression s'effectue à travers d'énormes blocs empilés, 
creusée au contact des schistes et des calcaires dolomiti-
ques, on dépasse la grande salle du CPE et ses quelques 
secteurs concrétionnés avant d'atteindre à - 130 m la 
partie active de la cavité. La progression dans le méan-
dre entrecoupé de quelques ressauts et d'un puits de 20 
m permet d'avoir une autre vision de la cavité avant 
d'atteindre à - 180 m le secteur concrétionné qui permet 
de découvrir de magnifiques coulées stalagmitiques, des 
buissons d'aragonites ainsi que de magnifiques blocs de 
"baguettes de gours", des concrétions d'origine bacté-
riennes. 
- Après-midi : visite de la Cité médiévale de Carcasson-
ne sous la conduite de Marion, brillante guide conféren-
cière de l’office de tourisme de la ville. Les traces hu-
maines les plus anciennes, trouvées au cours de fouilles, 
dateraient du VIe iècle. av. J.C.. Ce sont les Romains 
qui auraient fortifiés l’oppidium au IIe s. sous le nom de 
Carcasso, et l’occuperont jusqu’à la moitié du Ve siècle. 
Au XIe siècle, elle devient la possession des vicomtes 
de Trencavel. En 1659, le traité des Pyrénées, qui ratta-
che le Roussilon à la France, lui enlève son importance 
stratégique. La cité devient alors une carrière, vouée à 
disparaître. A l’initiative de Prosper MERIMEE, ins-
pecteur des Monuments Historiques, la rénovation de la 

cité fut entreprise à partir de 1855 par le célèbre archi-
tecte Eugène VIOLLET-LE-DUC (1814-1879). 
Dans la cathédrale de la cité nous avons eu droit à une 
chorale de quatre russes (le chœur des DOROS) qui 
chantèrent a capella quelques chants orthodoxes et tra-
ditionnels russes. Notre visite sera attristée par une triste 
nouvelle, notre ami Marcel Wattier apprenant par télé-
phone le décès de son épouse. 
- Soirée : nous étions 40 à déguster l’excellent repas 
préparé par le chef. 
 
Samedi 16 mai : 
Groupe des « Sportifs » : 13 anartistes guidés par Y. 
Besset vont visiter la rivière et les belles galeries aux-
quelles on accède par le fond du gouffre géant. Vrai-
ment une belle exploration. 
 
Groupe des « touristes » : 
- Matin : visite d’une ancienne mine à Lastours puis 
déjeuner sur un parking. 
- Après-midi : balade aux châteaux de Lastours. Les 4 
châteaux médiévaux (Cabaret, Tour Régine, Surdespine 
et Querthineux) sont un de hauts lieux de la résistance 
Cathare contre la croisade des Albigeois. 
Puis visite de la résurgence Despine de la rivière de Ca-
brespine. 

Concrétion teintée par les oxydes metalliques dans l’an-
cienne mine de Lastours. 

Les extraordinaires aiguilles du Lustre, à Limousis. 
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- De 18h00 à 20h00 : Assemblée Générale non élective 
ordinaire. On a effectué beaucoup de votations avec le 
vin de Claude DERROJA du Domaine de Cazal, qui 
s’est proposé d’adhérer à notre association. Au cours du 
repas, nous apprécions les bouteilles de vin que notre 
ami Henri PALOC a commandées à notre attention. 
Nous sommes de tout cœur avec lui, dans la période 
difficile qu’il traverse. 
 
Dimanche 17 mai  
Groupe des « Sportifs » : Onze anartistes guidés par 
Jean-Pierre PERRAMOND visitent la Grotte de Cybèle, 
petite géode dont la beauté croît avec la profondeur.   
Groupe des « touristes » : André TARRISSE nous a 

emmenés voir les glacières de Pradelles-Cabardès. Cette 
commune qui n’est plus aujourd’hui qu’un petit village 
de 151 habitants, en a compté jusque 754 à son apogée 
en 1841. Au XIXe siècle elle a connu une très importan-
te activité de production de glace (jusqu’à 1000 t/an) 
qu’elle exportait jusqu’à Bordeaux. La commune comp-
tait alors 18 glacières (y compris les trous à neige). Cet-
te activité commencée fin XVIIe s. fut abandonnée au 
XXe s. avec l’apparition des réfrigérateurs. Aujourd’hui 
la commune s’est tournée vers la production d’électrici-
té éolienne. 
Un grand bravo à l’équipe de jeunes du Comité des fê-
tes de la commune, soucieux de la conservation et de la 
protection de leur patrimoine. 
 
Puis ce fut la visite de Cubserviès, petit hameau sur la 
Montagne-Noire où nous avons admiré la cascade haute 
de 90 m. 
Là, nous nous nous arrêtons à la terrasse d’un particu-
lier qui a accepté de nous accueillir, pour déjeuner. 
Ayant vu à l’entrée du hameau une pancarte publicitaire 
indiquant les heures d’ouvertures d’un bar –restaurant, 
Daniel CHAILLOUX a tout naturellement commandé 
au propriétaire des lieux une bonne bière bien fraîche. 
Ce dernier a tout simplement satisfait sa demande avec 
le sourire. Imaginez la gêne de Daniel informé du qui-
proquo par le groupe …  Un grand merci Monsieur le 
propriétaire pour votre accueil et votre sens de l’humour 
et de l’hospitalité ! 
 
Lundi 18 mai : 
Départ des derniers anartistes. 
 
Ont participé à ces journées : 
Jeannine & Michel BAILLE, Yves BESSET, Gilles 
(SOUCHET) & Nicky BOULLIER-CHABERT, Pierre 
CALFAS, Marie-Ange & Jacques CHABERT, Daniel 
CHAILLOUX, Zina CHAMLA & Paul  COURBON,  
Daniela (SPRING) et Patrick DERRIAZ, Cécile DU-
RAND & Marc JUPIN, Henri GARGUILO, Gaby & 
Marc GENOUX, Lucienne GOLENVAUX, Christiane 
& Francis GUICHARD, Georges JAUZION, Michel 
LOPEZ, Firouzeh, Leyla et Jean-Jacques MISEREZ, 
Eliane et Daniel PREVOT, André RIEUSSEC, Patricia 
(VALADE) et Robert ROUVIDANT, René SCHERER, 
André TARISSE, Jasmine & Daniel TESSIER, Liliane 
et Robert THERON, Michèle et Jean-Pierre THIRY et 
Marcel WATIER. 

Visite des glacières de Pradelles-Cabardès. 

Les jolis gours de la grotte de Cybèles. 

Les belles cascades de Cubserviès, hautes de 90 m, ce qui 
n’apparaît pas sur la photo. 
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Le samedi 16 mai à 18h33 et quelques poussières, notre Président Paul COURBON déclare l’AG ouverte. 
C’est une AG ordinaire non élective qui commence par une votation afin de féliciter les organisateurs pour le choix du 
lieu et l’élaboration du programme. Notre ami viticulteur Claude DERROJA du domaine de CAZAL avait mis à dis-
position le vin de sa production : rouge, blanc et rosé, qui fut très apprécié. 
● Une explication eut alors lieu entre Paul et Henri GARGUILLO au sujet du dernier bulletin dont le contenu avait un 
peu scandalisé Henri. L’affaire est désormais close par une autre votation. 
● A 18h50 Yves nous a proposé un jeu collectif de sa fabrication. Un seul mot : GENIAL ! 
● Suivit le rapport de notre trésorier Michel BAILLE. Les comptes sont bons, toutefois afin de faire face à des impré-
vus, Michel nous propose d’augmenter les tarifs des cotisations. La votation qui suit approuve sa proposition. La coti-
sation annuelle passe de 15 à 20 € pour un individuel et de 20 à 30 € pour un couple. 
● Le Webmestre Christophe PREVOT retenu à Nancy par son travail est excusé. 
● Daniel PREVOT parle alors de l’ANARBULL dont il assure l’impression et l’envoi : 

coût de fabrication du n° 37 : 0.23 € la page, soit 2.76 € le bulletin de 12 pages, 
coût d’envoi du n°37 : 128.50 € pour 63 exemplaires, 

les 63 exemplaires expédiés par voie postale nous reviennent à .302.38 € (= 2.76 x 63 + 128.50), disons 300 € pour 
simplifier. Il y a 2 envois par an, l’ANARBULL nous revient donc en gros à 600 €. Si notre bulletin était adressé par 
courriel à ceux qui ont une adresse électronique, on réaliserait une certaine économie. Dans la fiche d’adhésion 2016, 
il sera donc proposé aux membres de recevoir éventuellement l’ANARBULL seulement par courriel. 
● Lucienne GOLENVAUX propose de tenir le 40e rassemblement en Belgique, dans un lieu à déterminer après 
consultation des spéléologues belges. 
A 20h00 moins quelques poussières, la clôture de l’AG est déclarée par Paul. 
 
Comptes-rendus de Daniel Prévot. 

ET AUTRE PHOTO  DE  FAMILLE...PLUS VERS L’EST 

Au centre, c’est ma mère. À sa gauche mon épouse et à sa droite ma belle-mère. A l’ex-
trême gauche c’est ma sœur et à l’extrême droite ma belle-sœur... 
 
Non, attends, ma femme est au centre, ma mère à l’extrême droite, ma belle-sœur n’é-
tait pas là ce jour là, à gauche ce doit être ma cousine... 
 
Dieu me pardonne, je ne me rappelle plus si ma fille était là ce jour là, si c’était le cas, 
elle doit être à droite ! 

PHOTO  DE  FAMILLE  A  CABRESPINE 

ASSEMBLEE GENERALE 2015 DE L’ANAR 
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Les années se suivent et se ressemblent, l’évolution négative de notre trésorerie aussi. 
Sauf qu’en 2014, la fuite de nos réserves s’est aggravée. 
Alors que les années passées, les pertes annuelles étaient très faible, de l’ordre de quelques dizaines d’Eu-
ros au maximum, ce n’est plus le cas pour l’exercice 2014 sans pour autant être une situation dramatique. 
L’analyse des comptes des quinze derniers exercices montre une augmentation progressive et relativement 
importante des frais d’A.G., probablement parce que notre moyenne d’âge augmente et que nous cherchons 
à améliorer la qualité de nos rassemblements. 
Depuis 3 ans, nous avons des résultats négatifs, c’est à dire des déficits. 
Je souhaiterais que nous en parlions et que nous prenions les décisions qui s’imposent, c’est à dire un 
moyen d’augmenter nos recettes. Nous sommes en moyenne annuelle entre 70 et 75 adhérents à l’ANAR, 
si nous augmentions la cotisation annuelle de chaque membre de 5 Euros cela suffirait amplement pour que 
nos comptes soient équilibrés. 
Passons aux chiffres : 
Au 31 décembre 2014 nous avions, entre le compte courant, le compte placement et le portefeuille de va-
leurs mobilières, la somme de 6 039,07 Euros, à comparer aux 6430,24 € que nous avions l’année précé-
dente, soit une perte nette de 391,17 €. 
Notre compte courant était de 203,48 € 
Notre compte placement était de 5 378,59 € 
Les valeurs mobilières sont inchangées à 457 € 
Je tiens à votre disposition l’ensemble des pièces comptables de l’exercice, tel le grand livre, la balance, le 
résultat et le journal de banque. Si vous le souhaitez, je peux vous les envoyer par courriel en format PDF. 
Je vous remercie de votre attention et je suis prêt à répondre à vos questions, s’il y en a. 
 
Le trésorier 
Michel BAILLE 

COMPTE RENDU DE GESTION DU TRESORIER 
Exercice 2014 
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Par Alain Surget.- Rageot éditeur, 
collection Cascade, 1994, 128 p. 
 
À force de jouer aux Indiens et à 
Christophe Colomb sur le mont Sau-
vage, qui domine la Vézère 
(Allassac, Corrèze), Guillaume, Sté-
phane et Marie découvrent fatale-

ment l’entrée d’une caverne. En fait, c’est Guillaume 
qui la trouve, en tombant dans un trou alors qu’il est 
poursuivi par son frère et Marie, leur copine : les In-
diens, quoi ! 
Les vaillants explorateurs vont parcourir leur grotte et 
découvrir des signes rouges en forme de soleil ainsi que 
des empreintes de main. Ils vont ainsi fouiner dans toute 
la caverne, non sans peur, allant de découverte en dé-
couverte et de mystère en mystère. 
Même que Guillaume revient tout seul dans la grotte un 
matin, et son unique lampe torche rend l’âme ! Mais les 
deux autres ont bien vu qu’il avait disparu de la maison, 
et se sont mis à sa recherche. Tout le monde se retrouve 
et, non sans appréhension, poursuit l’exploration, jus-
qu’à une autre entrée, en balcon au-dessus d’un gouffre. 
On peut descendre et, en bas, une autre caverne s’ouvre. 
Mais la rencontre la plus inattendue dans cette nouvelle 
caverne, spacieuse et concrétionnée, c’est celle de Mon-
sieur Louis, l’ancien garde-chasse, devenu à sa retraite 
le « gardien du gouffre, le sorcier d’Allassac » (p.94). 
Faut-il transformer ce nouveau terrain de jeu en parc à 
touristes ? Faire disparaître les concrétions ? Bétonner 
les galeries et les remplir de câbles, de rambardes et 
d’échafaudages ? Monsieur Louis et les enfants pèsent 
le pour et le contre… 

Lu pour vous 

 « Ça défigurerait tout, reconnaît Marie. Il vaut mieux 
laisser comme c’est. » (p.101). 
Et c’est sans prendre en compte les aménagements en 
surface : « Évidemment, renchérit Marie : un grand par-
king, un bâtiment pour acheter les billets et les souve-
nirs, des buvettes… » (p.101). 
Bon, l’ancien garde-chasse aura le dernier mot et aura 
su convaincre les enfants : « Alors on ne dira rien, déci-
de Guillaume. C’est promis, jure Marie. (…). Je suis 
heureux que vous ayez compris. » (p.102) et une fois les 
enfants sortis, Monsieur Louis fera s’écrouler la galerie 
d’accès et la caverne retrouvera sa tranquillité… et son 
intégrité. 
Ce sympathique roman illustré par Christian Heinrich 
met en scène le dilemme qui rampe chez nous ; faut-il 
vulgariser au risque de tout détruire, ou garder les mer-
veilles du monde souterrain pour les spécialistes (les 
préhistoriens, les spéléologues), ou encore les rendre à 
la Terre (reboucher les accès) ? 
Une fiction qui participe au débat des spéléologues. 
« Il faut qu’une grotte soit ouverte ou fermée. », disait 
Norbert Casteret il y a plus de quarante ans (Spelunca, 
1974 (3), p.66-67). Son appel est toujours d’actualité 
aujourd’hui. 
En annexe, des notices sur l’auteur et l’illustrateur, la 
vallée de la Vézère, la spéléologie, les grottes et les 
gouffres, la chasse aux trésors, les empreintes de main 
dans les cavernes. En bref tout un corpus pédagogique 
qui prolonge la lecture et comble la curiosité des jeunes 
lecteurs. 
Un compte rendu de cet ouvrage figure également page 
40 de l’ouvrage de Béatrice Delbruyère, Rodolphe Del-
haxhe, Bernadette Massart, Renée Tibesar et Nathalie 
Xhardez (2002) : 20 000 livres sous la terre… Petit gui-
de spéléobibliographique pour voir clair dans les grot-
tes.- B. Delbruyère éditeur, 199 p. 
 
Philippe DROUIN 

Le gouffre aux fantômes 

Quand la réalité dépasse l’affliction ! Il y a cinquante ans, 
tout était blanc dans cette grotte. En 2013, on voit la fraî-
cheur d’un bris récent. Il faut affronter la réalit é, honte 
aux hypocrites qui craignent qu’une telle photo ne nuise à 
la FFS et à ses subventions. (Cl. B. Hof) 



Notre ami Maurice Duchêne, accompagné de ses amis 
népalais, vient de découvrir et d’explorer la plus profon-
de cavité du Népal, atteignant la cote –200. Elle se situe 
dans le Mahakali, à l’extrême ouest du pays.  

Esprits tordus, il ne s’agit pas de ce que vous pensez ! Ce 
sont les délicieuses boules du fromage local de Mahakali. 

Dans les étroitures noyées du fond. 

LE GOUFFRE LE PLUS PROFOND DU NEPAL 

RENDONS A CESAR .... 
 
D. PREVOT avait écrit dans son Compte-rendu de l’AG 
2014 publié dans l’Anar’bull 36 : 
Un autre toast est porté pour Henri GARGUILLO qui 
nous promet la sortie pour bientôt de son livre sur les 
recherches souterraines à Cassis. 

Henri GARGUILO (Avec un L) n’a pas écrit ce livre, il 
fallait lire : la sortie pour bientôt du livre sur les recher-
ches souterraines de Cassis, dont il a assuré la mise en 
pages.  
La rédaction demande à Henri de l’excuser pour cette 
erreur infiniment regrettable et, encore plus regrettable, 
d’avoir oublié de la signaler dans le n°37. 
 
Ce livre est maintenant sorti. 
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René GINET (1928-2014) 
Nous avons appris avec beaucoup de 
retard le décès de René Ginet, surve-
nu en janvier 2014.  
Il avait été vice-président de la FFS 
de 1965 à 1967, puis président de 
1967 à 1970. 
Il avait également dirigé la commis-
sion scientifique de 1969 à) 1976. 
 
Christian RIGALDI (1951-2015) 
Il avait participé en 1980 à la premiè-
re expéditions en Papouasie et à la 

fin des années 80 aux premières expéditions françaises 
en Chine, pour devenir président de la commission des 
Grandes Expéditions (GESF) en 1985. 
Il avait créé Spelemat (qui a finit par racheter Expé) en 
compagnie de Bernard Séroul et, très temporairement, 
de La Rouille. Il est mort d’un cancer peu après avoir 
pris sa retraite. 
 
Madame WATIER   
Au cours de notre rassemblement 2015, lors de la visite 
de la cité de Carcassonne, notre ami Marcel WATIER a 
appris par téléphone la mort accidentelle de son épouse. 
Nous devinons son désarroi et nous nous associons  tous 
à sa douleur. 

ILS NOUS ONT QUITTES 

QUELQUES IMAGES DE CABRESPINE 

En haut, la merveilleuse rivière de Cabrespine vue par 
notre ami Patrick Deriaz. 
 
En bas, que c’est beau l’amour ! 

Bien qu’ayant subi des mutilations avant son aménage-
ment, la grotte de Limousis nous révèle encore quelques 
jolis paysages souterrains. 

QUAND L’ANAR  RAJEUNIT 

Notre ami Maurice Duchêne a épousé en justes noces, 
certificat officiel à l’appui, Samitri KUMAL, plus jeune 
népalaise. C’était à Katmandu, le 23 juillet 2015. 

L’ANAR adresse ses meilleurs vœux de bonheur aux 
« novis » (Jeunes mariés). 


